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Les cinquante ans
de l'Association pour la restauration

de l'Abbatiale de Payerne

J.-P. Chuard

II fallut un incontestable courage au petit groupe de Payernois
qui, emmenes par l'historien Albert Burmeister et l'architecte Louis
Bosset, jeterent, le 5 aoüt 1926, les bases de 1'Association aujourd'hui
cinquantenaire. L'appel qu'ils adresserent aux amis de l'Abbatiale en
faveur d'une restauration attendue de longue date fut plus qu'un
geste symbolique. II rencontra un reel echo dans la population; il
provoqua une prise de conscience des autorites federates, cantonales

et communales; il marqua surtout le veritable depart des travaux qui,
peu ä peu, allaient rendre ä l'Abbatiale sa beaute d'ongine.

Les fondateurs de 1 'Association savaient que l'ceuvre ä realiser etait
considerable, qu'ils ne pouvaient l'entreprendre, comme ils l'ecri-
vaient eux-memes dans leur premiere circulaire, sans l'appui de tous
ceux qui ont ä coeur «les souvenirs de notre passe et les tresors d'art
de notre pays»1. L'aide qu'ils demandaient n'etait pas tant financiere

que morale, les efforts qu'ils allaient devoir deployer n'etant pas de

ceux qui se chiffrent en heures et en francs seulement.
Nous tenons ä rendre hommage ä ces Payernois de 1926 et ä dire

la reconnaissance que nous leur devons.

L'idee d'une restauration s'etait imposee de facjon imperieuse
depuis le jour ou, en 1893, l'archeologue Johann-Rudolf Rahn2 avait
ecrit en conclusion de son etude sur l'Abbatiale de Payerne: «L'etat
actuel de l'edifice est loin d'etre digne de lui. Les fautes commises par
les generations precedentes ne sont pas reparees ä l'heure qu'il

1 Association pour la restauration de I'Eglise dite « Abbatiale » de Payerne, 20 aoüt 1926.
2 Johann-Rudolf Rahn (1841-1912), professeur ä l'Ecole polytechnique federale

de Zurich, lmtiateur de la Societe Suisse pour la conservation des monuments histo-
nques, |oua un role preponderant dans l'lnstallation du Musee national suisse. Dic-
tionnaire historique et biographtque de la Suisse (cite desormais DHBS), t. V, p. 377.
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est. L'exterieur du temple est presque une ruine. L'interieur est voue
ä des destinations dont chacune, dans son genre, ne peut que häter la

destruction de l'eglise.»3 Puisse le peuple vaudois, ajoutait Rahn,

«conserver un monument qui par sa grandeur et son importance
historique pourrait, s'il n'etait pas dans un etat aussi indigne, hardi-
ment se comparer aux edifices de la meme epoque que nous allons
admirer ä l'etranger»4.

Desaffectee des la secularisation de l'abbaye, dont la convention
du 28 decembre 1536 entre Berne et Fribourg avait scelle la fin5,
l'eglise abbatiale etait devenue, des l'annee suivante, propriete de la

Ville de Payerne. Elle connut, on le sait, un sort divers et peu
enviable. Apres avoir ete verrouillee® des annees durant, le temple
voisin süffisant largement aux besoins de la paroisse de Payerne,
l'Abbatiale fut cedee, en 1686, ä Leurs Excellences de Berne qui,
«dans leur prevoyance paternelle envers leur Etat et leurs sujets»,
trouverent bon d'y etablir un vaste grenier7.

Deux etages de planchers furent alors amenages dans la nef et les

bas-cotes, ou on reserva un passage pour se rendre au clocher, faisant

touj ours office de beffroi, et aux prisons installees dans la tour Saint-
Michel. On mura, en partie, les fenetres romanes, et on en per9a
d'autres, rectangulaires. Enfin, on ouvrit de grandes portes cocheres
dans la facade nord, sur la place8.

Proclamee bien national lors de la Revolution de 1798, l'Abbatiale
fut rachetee, en 1804, par la commune, qui ne sut faire autrement que
de lui conserver son caractere utilitaire. Elle subit, au XIXe siecle, de

nouvelles et importantes transformations, parmi lesquelles la creation
en 1817 de plusieurs cellules dans la tour Saint-Michel, promue au

3 Johann-Rudolf Rahn, L'eglise abbatiale de Payerne, memoire traduit de l'alle-
mand par William Cart, Lausanne 1893, p. 25. Voir sur ce memoire, notre article, La

premiere etude saentifique de I'Abbatiale, dans Bulletin de I'Association pour la restauration de

I'Abbatiale de Payerne (cite desormais BAP), 3e annee, Payerne 1968, p. 5-9.
4 J.-R. Rahn, op. at., p. 25.
5 Maxime Reymond, L'Abbaye de Payerne, dans RHV 1913, p. 138, et Jeanne

Niquille, Fribourg au secours du couvent de Payerne (ijß6), dans Revue d'histoire eccle-

siastique suisse, 1963, p. 104.
6 Selon une decision du Conseil de Payerne du 21 mal 1552. Maxime Reymond,

loc. at., p. 142.
'Voir notre article, L'Abbatiale, grenier bernois, dans BAP, ie annee (1967),

P- 5-7-
8 Albert Burmeister, Cent cinquante ans de vie payernoise Payerne

1953, p. 112.
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rang de prison de district9. La nef, les bas-cotes et le choeur servirent
de grenette, de local de douane, de löge des pompes, de halle de

gymnastique. En 1862, on convertit partiellement l'Abbatiale en

caserne, ä laquelle la chapelle Bonivard servait de cuisine10. Quant k la
salle capitulaire, eile fut transformee en cave et prit le nom de « Vendo»,
la commune y faisant vendre le vin de ses vignes de Lavaux11.

On comprend, des lors, que le visiteur de l'Abbatiale, ä la fin du
siecle dernier, put avoir le cceur serre en penetrant dans l'ancienne
eglise. «Au lieu des pilastres elances, des voütes hardies de la vaste
nef, ecrivait Paul Maillefer, des cloisons de planches, des escaliers de

bois, des locaux etroits et mesquins. Ici est la chambre du concierge,
la la cuisine, ailleurs la geole, un peu plus loin la chambre d'instruc-
tion, puis des magasins ou l'on peut admirer l'ordre et la prevoyance de

l'administration militaire, ou sont ranges, avec la symetrie la plus rigou-
reuse, selles, harnais, sabres et fusils, lits, matelas et couvertures».12

9 J.-M. Beraneck, Les avatars de la Tour Saint-Michel au XIXe siecle, dans BAP,

f annee (1972), p. 7-13. C'est au cours de ces travaux dans la tour Saint-Michel
qu'on crut decouvrir le tombeau de la reine Berthe. Voir a ce sujet: Tombeau de la
reine Berthe, dans Femlles d'agriculture et d'economie generale, t. 5, Lausanne 1817,
P- 3 5 3~3 5 7 5 Philippe-Sirice Bridel, Le tombeau de Berthe, dans Etrennes helvetiennes,
Lausanne 1819, repris par Le Conservateur suisse ou Recueil complet des Etrennes
helvetiennes, 2e ed., Lausanne 1856, t. IX, p. 246-260; RHV 1909, p. 28-29; A.
Burmeister, Le doyen Bridel et le tombeau de la reine Berthe, dans RHV 1918, p. 299-3 11.
et JEAN-Pierre Chuard, La decouverte dupretendu tombeau de la Reine Berthe en iSiy, dans

BAP, 5e annee (1970), p. 7-11. Au cours de fouilles recentes, faites dans la nef, on a

trouve une autre tombe avec des ossements appartenant ä une femme et dont
l'mterieur etait peint en rouge. Ceci permit a l'archeologue cantonal de dire qu'll
etait maintenant certain que la sepulture mise au jour dans le narthex (ou tour Saint-
Michel) n'etait pas celle de la reine Berthe. Edgar Pelichet, Rapport de l'archeologue
cantonal, dans RHV 1958, p. 201.

10 A. Burmeister, Cent anquante ans de viepayernoise, p. 112-113 et p. 146-147.
11 A. Burmeister, ibid., p. 113. Le peintre Francois Bocion (1828-1890) a,

dans une ceuvre de jeunesse, represente Henri Druey (1799-1855), le prefet de

Payerne, Daniel-Salomon Grivaz (1806-1881) et l'archeologue et numismate
Rodolphe Blanchet (1807-1864), buvant un verre de vin dans la cave du Vendo.
J.-P. Chuard, Le peintre du Vendo, dans BAP, je annee (1973), p. 1-2.

12 Paul Maillefer, L'eglise abbatiale de Payerne (compte rendu de l'ouvrage de

J.-R. Rahn), dans RHV 1893, p. 287. II faut comparer les impressions de Maillefer
a Celles de Gonzague de Reynold: « Quant ä l'Abbatiale, ecnt-il, la premiere fois que
|'y entrai, je reculai d'horreur devant une telle profanation. Ce lieu saint servait de

grenier et de remise; dans la nef, des voitures milltaires et les pompes des pompiers;
dans les bas-cötes, des reserves de foin et de paille, des entassements de couvertures.
On avait bouche le choeur avec des planches. Le monument, diminue, n'avait, a

l'mterieur, plus de forme architecturale.» Gonzague de Reynold, Mes memoires,
t. II, Geneve i960, p. 255. Voir aussi Henri Perrochon, Gonzague de Reynold et

TAbbatiale, dans BAP, 6e annee (1971), p. 19-20.
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On comprend aussi que l'opinion publique put s'emouvoir, apres
l'appel de Rahn, de voir l'un des plus beaux edifices de ce pays si peu
considere13. «Je saisis cette occasion, ecrivait ä la Gazette de Lausanne

Francois Naef14, un ami de notre passe, pour proposer d'ouvrir sans

retard une souscription nationale pour la conservation de ce monument.

L'Etat donnera son concours, poursuivait Francois Naef,
mais je voudrais qu'un mouvement general lui assurät d'avance,

comme pour la statue Davel, l'assentiment et l'appui des populations. »15

Et, prechant d'exemple, Naef faisait un premier versement de cent
francs, tandis que la Gazette se declarait prete ä ouvrir, dans ses

bureaux, «une souscription en faveur de la restauration de l'eglise
abbatiale de Payerne»16.

Le mouvement etait lance.

Cinq ans et quelques mois plus tard, le Ier janvier 1899, la Loi
cantonale sur la conservation des monuments historiques entrait en vigueur17.
Elle allait permettre au Conseil d'Etat de classer, par arrete du 25 mai

1900, l'Abbatiale, ainsi que plusieurs autres edifices, au nombre des

monuments historiques du canton de Vaud18.

Desormais, pour l'Abbatiale, le temps des tribulations, s'il n'etait
point revolu, allait tout au moins ceder peu ä peu le pas ä celui de la

restauration19. Sans doute, l'ancienne eglise du couvent de Payerne

13 On trouvera dans J.-P. Chuard et J. Faucherre, 1m Brqye d'un autre temps,
Vaud et Frtbourg, Lausanne 1976, p. 99-101, quelques photographies de l'interieur et
de l'exterieur de l'Abbatiale ä cette epoque-lä.

14 Fran^ois-Antoine-Spencer Naef (1833-1896), pasteur de l'Eglise libre, s'inte-
ressa vivement, en dehors de ses charges pastorales, ä l'histoire et ä l'archeologie.
C'est ä son initiative que Ton doit la conservation de la tour de Gourze, restauree en

partie ä ses frais. II se rendit acquereur, en 1870 et 1871, de la tour de Marsens, ä

laquelle il fit subir divers amenagements Interieurs, f Henri Naef et Laurette
Wettstein, La tour de Marsens, dans RHV 1973, p. 81-82.

15 La Gazette de Lausanne, du 4 septembre 1893.
16 Ibid.
17 Compte rendu du Conseil d'Etat pour 1899, Departement de Vinstruction publique et

des cultes, Lausanne 1900, p. 59.
18 Recueil des Lots, Decrets, Arretes et autres actes du Gouvernement du canton de Vaud,

t XCVII-1900, Lausanne 1900, p. 164. Furent egalement classes monuments
historiques ä Payerne, la salle capitulaire (Vendo), l'Hotel de Ville (ou Tribunal), deux
fontaines avec statues et l'eglise paroissiale.

19 Sur les differentes phases de la restauration de l'Abbatiale, voir en particulier:
les trois articles d'A. Burmeister, L'Abbatiale de Payerne, un monument qui
ressuscite, dans Le Pays de Vaud, Lausanne mars 1944, p. 13-15; A I'Abbatiale de

Payerne, dans Almanack de la Broye 19jo, Estavayer-le-Lac 1950, p. 51-52; La restaura-
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hebergea-t-elle longtemps encore des troupes20; sans doute ses

grandes surfaces servirent-elles souvent d'entrepot21; sans doute les

eleves des ecoles continuerent-ils ä avoir leurs lemons de gymnastique
dans le choeur, mais l'Abbatiale ne fut plus tenue, des la fin du siecle

dernier, pour un bätiment utilitaire seulement, qui pouvait se conten-
ter des travaux d'entretien ordinaires et des reparations courantes22.

On commenija modestement — cela va presque sans dire — son

«exploration artistique». En 1899, 'e Pcmtrc Charles Vuillermet23
etait charge, par la Societe Suisse des monuments historiques, de faire
des releves des peintures murales et entreprenait quelques recherches
«dans l'interet de la Commission vaudoise des monuments
historiques»24. Quelques annees apres, Louis Bosset25, dont nous dirons

plus loin le role eminent dans la restauration de l'Abbatiale, publiait
un Guide sommaire pour la Visite de l'edifice%%, alors que la commune de

tion de /'Abbatiale de Payerne, dans Nos monuments d'art et d'htstotre, Bäle 1953, p. 9-
10; H. Perrochon, Im restauration de l'Abbatiale, dans L'Abbatiale de Payerne,
Lausanne 1966, p 249-252, paru dans Eibl. hist, vaudoise, t. 39; Pierre Margot, Les
travaux de restauration de l'Abbatlaie de Payerne, dans BAP, ire annee (1966), p. 9-11;
J.-P. Chuard, La restauration de l'Abbatiale de Payerne, dans Heimatschut\, ksf annee
(1974), n° 4, p. 19-24.

20 Adolphe Decollogny (1886-1972) se souvenait d'avoir parcouru, en sa quakte
de sergent de carabiniers, les cantonnements de l'Abbatiale, dans les annees 1910 et
suivantes. Adolphe Decollogny, Cent eglises vaudoises, Lausanne 1971, p. 143.

21 En 1914, par exemple, la Sucrene d'Aarberg loua le premier etage de l'Abbatiale

pour y remiser cent wagons de betteraves ä Sucre. Feuille d'Avis de Lausanne, du
14 janvier 1914.

22 En 1901-1902, par exemple, la commune entrepnt diverses reparations au
clocher et fit poser un nouveau paratonnerre. Voir notre article: La refection du

clocher de l'Abbatiale en 1901-1902, dans BAP, ioe annee (1975), p. 9-12.
23 Charles Vuillermet (1849-1918), peintre, archeologue et histonen, president

de la Commission federale des beaux-arts et membre de la Commission federale des

monuments historiques. DHBS, t. 7, p 183, et Arnold Bonard, Charles Vuillermet,

dans RHV 1919, p. 129.
24 RHV 1899, p. 392.
25 Louis Bosset (1880-1950), architecte ä Payerne, membre, des 1920, de la

Commission cantonale des monuments historiques et, des 1926, de la Commission federale

des monuments historiques, membre ou president de plusieurs societes, dont la
Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie. En 1934, Bosset fut appele ä succeder ä

Albert Naef en qualite d'archeologue cantonal, poste qu'il occupa jusqu'en 1950.
Syndic de Payerne de 1929 ä 1941. On doit ä Louis Bosset la restauration de
nombreux monuments historiques ainsi que d'importantes campagnes de fouilles, ä

Avenches notamment. Melanges d'archeologie, d'histoire et d'histoire de l'art offerts a
Louis Bosset, Lausanne 1950, p. 7-9; E. Pelichet, Rapport de 1'archeologue cantonal,
dans RHV 1951, p. 34.

26 Ce guide sommaire a paru dans M. Reymond et Louis Bosset, L'eghse
abbatiale de Payerne, Payerne 1917, p. 8-11.
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Payerne, «desireuse de repondre au vceu general»27, constituait un
fonds pour les premiers travaux.

Ceux-ci purent debuter en 1920, lorsque la commune, ayant reuni
la somme de 12000 francs, obtint l'appui de l'Etat de Vaud et de la

Confederation, «qui octroyerent chacun 33% du devis de la premiere
etape»28.

Par oü fallait-il commencer? D'emblee on opta pour la chapelle de

Grailly qu'en 1853 dejä l'historien Frederic de Gingins La Sarra aurait
voulu voir restauree et «destinee ä conserver les objets que la tradition

attribue ä la reine Berthe»29. «Cette maniere de faire, lit-on dans
les proces-verbaux de 1 'Association, avait l'avantage de constituer un

tout; apres l'achevement de la chapelle, il etait aise de suspendre les

travaux jusqu'ä ce que de nouveaux fonds fussent reunis.»30
Les fonds du debut furent effectivement bientot epuises, et cela

d'autant plus que, parallelement ä la restauration de la chapelle de

Grailly, on avait entrepris celle de la salle capitulaire, dans laquelle on
en trait, alors encore, directement de la place du Tribunal par une

porte ä deux vantaux31.
Les premiers travaux en resterent lä et furent interrompus

jusqu'au jour oü, le 5 aoüt 1926, «une trentaine de citoyens32 et cinq
dames» se reunissaient au Vendo en une assemblee convoquee «par
un comite d'initiative sous les auspices de la Municipality de

Payerne»33.

27 Proces-verbaux de P Association pour la Restauration de PEglise dite Abbatiale de

Payerne (cites desormais Proces-verbaux), un cahier cartonne manuscrit faisant partie
des archives de VAssociation, assemblee du ; aoüt 1926.

28 Ibid.
29 D'apres une lettre de Frederic de Gingins La Sarra (1790-1863) du 4 fevrier

1853, au vice-president du Conseil de l'instruction publique du canton de Vaud,
citee par J.-P. Chuard, L'histonen F. de Gingins et la chapelle de Grailly, dans BAP,
8e annee (1973), p. 9. Voir aussi A. Burmeister, Cent cinquante ans de vie payer-
noise, p. 113.

30 Proces-verbaux, assemblee du 5 aoüt 1926.
31 Pierre Chessex, Quelques noms de lieux de la commune de Payerne, Essai de

toponymie regionale, Payerne 1934, p. 150.
32 En fait lis etaient vingt-neuf!
33 II faut donner lci la liste des membres fondateurs de V Association pour la

restauration de l'Abbatiale de Payerne: MM. Ferdinand Cornaz, syndic; Louis Bosset,
architecte; Albert Burmeister, professeur; Gottlieb Schaub et Louis Nicod, munici-
paux; Frederic Ney, directeur des Ecoles; Dr Ben|amin Pernn; Ernest Pernn, nego-
ciant; Theophile Perrin, dentiste, Fernand Petrin, negociant; Robert Laurent,
notaire; Ernest Vulliemoz, pharmacien, Miell, sculpteur; Michel Pradervand,
conservateur du Registre foncier, Marcel Pradervand, theologien; Gustave Blan-
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Sous la presidence expeditive du syndic Comaz, ils approuverent
les Statuts rediges par Louis Bosset et Albert Burmeister, apres avoir
decide ä l'unanimite la constitution de 1'Association pour la restauration
de l'eglise dite Abbatiale de Pajerne. Du meme coup, trois membres
d'honneur furent nommes34, un comite de seize membres designe35,
avec comme president Albert Burmeister36 et, comme conseiller
technique, Louis Bosset37.

M. Henri Perrochon, qui fut, par la suite et pendant de tres nom-
breuses annees, le secretaire de YAssociation, a dit ce que l'on doit ä la
collaboration d'Albert Burmeister, l'historien, et de Louis Bosset,
l'architecte et l'archeologue, au dynamisme, au devouement, ä la
science de l'un, au goüt, au savoir, ä la precision de l'autre. Si, en
periodes electorates, Albert Burmeister et Louis Bosset divergeaient
d'opinions politiques, sur le terrain de 1'Abbatiale, en revanche, «leur
collaboration etait complete et sans arriere-pensee»38.

Des annees durant, Burmeister et Bosset travaillerent cote ä cote
au sein de YAssociation qu'il fallut, tout d'abord, organiser. On les vit
se preoccuper, avec les autres membres du comite, de la propagande

kart, horloger; Comte, serrurier; Henri Muller, instituteur; Guggi, boulanger;
Duvoisin fits; Serex-Jomini, Ingenieur; Weiss, menuisier, D1 Cornaz, de Lausanne;
P.-A. Vuilleumier, libraire; Edouard Demieville, notaire; Paul Bezentjon, instituteur;

Arthur Jeanrenaud, professeur, Clot, vover; Niffenegger, secretaire municipal,

ainsi que Mmes Louis Nicod, Charles Bersier, Lrnest Vulliemoz, Henri Vullie-
moz et Mlle A. Due Proces-verbaux, assemblee du 5 aoüt 1926.

34 Ce furent Ernest Chuard, conseiller federal, Alphonse Dubuis, conseiller
d'Etat, et Albert Naef, archeologue cantonal et president de la Commission federale
des monuments histonques.

35 Le premier comite etait compose comme suit: Albert Burmeister, president;
Ferdinand Cornaz, vice-president; Charles Bersier, caissier; Louis Bosset, conseiller
technique; Arthur Jeanrenaud, secretaire; Ernest Vulliemoz, pharmacien; Henri
Jomini, municipal; Benjamin Jomini-Husson, membre de la Commission scolaire;
Frederic Ney; Dr Benjamin Pernn; Louis Nicod, municipal; Michel Pradervand;
Pierre Bezen$on; Ferdinand Berthoud, president du Tribunal et un delegue de

l'Etat, tous membres.
36 Albert Burmeister (1874-1958), originaire de Geneve, professeur au College

de Payerne, se consacra ä l'histoire de sa ville d'adoption. Redacteur du Journal de

Pajerne pendant plus de cinquante ans, collaborateur de la RHV, president de la
Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie, ll publia de nombreuses etudes consacrees au
passe de Payerne qui fit de lui son bourgeois d'honneur en 1942. Voir
J -P. Chuard, Albert Burmeister, historien de Pajerne, dans RHV 1958,p. 190-192,avec
une liste de ses travaux histonques aux p. 193-196.

37 Sur la naissance de YAssociation, voir H. Perrochon, Hommage aux
restaurateurs de I'Abbatiale, dans Re Democrate (Payerne) du ier juin 1963.

38 Ibid.
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en faveur de l'Abbatiale, du recrutement de nouveaux membres, de la

finance d'entree ä faire payer ou ä ne pas faire payer aux visiteurs, de

l'etat de proprete de l'edifice qui laissait souvent ä desirer, de

l'encaissement des cotisations fixees ä l'origine ä trois francs.
A ces preoccupations que connaissent toutes nos societes, vinrent

bientot s'en ajouter d'autres touchant ä la restauration meme de

l'Abbatiale et aux subventions promises par la Confederation et l'Etat
de Vaud.

On dressa un plan d'action pour les travaux les plus pressants39

tout en ayant la sagesse de ne pas precipiter l'enlevement des
planchers40 du grenier bernois avant «le grattage et la restauration de la

voüte, afin d'eviter les frais d'echafaudages»41. La commune engagea
un ouvrier specialise, M. Giorgis, qui se mit ä l'ouvrage durant
l'hiver 1926/192742. Des 1929, on put songer aux utilisations futures
de la nef; on caressa, un temps, l'espoir d'en faire un musee de

sculpture religieuse comparee. Mais, notait prudemment le secretaire,
il faudra sonder l'attitude du Musee national et du Departement federal

de l'interieur...43
Periodiquement, des assemblees generales furent convoquees pour

saluer l'etat d'avancement des travaux, pour communiquer et com-
menter les resultats des campagnes d'exploration44 ou encore pour
definir les täches respectives de la commune et de VAssociation, liees

par une convention, signee en 1970.
II ne nous appartient pas de dire ici ce que furent les differentes

etapes de la restauration de l'Abbatiale45, restauration qui, ä la mort
de Louis Bosset, en 1950, fut poursuivie tout d'abord par M. Georges
Bosset. En 1953, M. Pierre Margot prit la direction des travaux qu'il
assume, ä l'heure actuelle encore, avec la competence que l'on sait46.

39 Proces-verbaux, seance du comite du 18 aoüt 1926.
40 Les planchers de l'ancien grenier bernois disparurent entre 1943 et 194;.

Association pour la restauration de l'Abbatiale de Pajerne, Rapport 1941-1949, Payerne
1950, p. 9 et p. 11.

41 Proces-verbaux, seance du comite du 18 aoüt 1926.
42 Proces-verbaux, seance du bureau du comite du 24 septembre 1926.
43 Proces-verbaux, seance du comite du 27 septembre 1929.
44 Voir les comptes rendus des assemblees de 1929 et de 1941 dans RHV 1930,

p. 58-60 et 1941, p. 285.
45 Pour le detail des etapes de la restauration, on consultera les trois rapports

imprimes de 1 'Association (Rapports 1941-1949, 1950-1953 et 1954-1955), les
Rapports de l'archeologue cantonal publies chaque annee dans la RHV, ainsi que les articles
de M. Pierre Margot dans BAP ie, f, 4e et 5e annee. Voir aussi note 19.
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Plusieurs ouvriers qualifies travaillerent aux cotes des architectes.
Nous voulons citer les noms de MM. Giorgis, Zorzi, Simone, Grandi
et Rigoni, tailleurs de pierre, et de leurs aides, MM. Jacolet et Estop-
pey.

Quant au comite de VAssociation, il subit de nombreuses modifications

dans sa composition, mais n'eut que deux presidents au cours de

son demi-siecle d'existence, Albert Burmeister et M. Andre Laurent
des 1957. Nous nous plaisons ä rendre hommage ä M. Laurent pour
la maniere ä la fois courtoise et efficace avec laquelle il a preside aux
destinees de VAssociation jusqu'ä la fin de 197647.

Au cours de ces dernieres annees, 1'Association connut des pro-
blemes inherents ä son genre d'activite. Elle eut aussi de tres grandes
satisfactions. Celle, tout d'abord, de voir l'Abbatiale retrouver sa

beaute et sa grandeur premieres. Celle, ensuite, de la voir prendre la

place qui lui revient parmi les monuments marquants de Part roman
en Suisse. Celle, enfin, d'enregistrer, annee apres annee, l'interet gran-
dissant que lui portent aussi bien les specialistes que de tres larges
milieux de la population.

Diverses manifestations, les fetes du Millenaire en 1963, au cours
desquelles elle fut rendue au service divin en tant que sanctuaire

regional48, la vente de l'Ecu d'or en 196749, de remarquables concerts
aussi, ont contribue ä faire mieux connaitre l'Abbatiale, ä lui assurer
une fonction dans la vie vaudoise, de maniere ä ce qu'elle soit plus
qu'un musee.

46 Association pour la restauration de l'Abbatiale de Pajerne, Notre activite de lyjo-
'913 (Payerne 1954), p. 1.

47 Sous la presidence de M. Andre Laurent, 1'Association a notamment fait
paraitre L'Abbatiale de Payerne, preface de Colin Martin, dans la Bibhotheque histo-

rique vaudoise, t. 39, Lausanne 1966, avec le concours de plusieurs histonens et
archeologues; elle a edite des affiches, une carte-guide de 1 'Art roman en Suisse

romande et publie chaque annee, depuis 1966, un Bulletin de I'Association pour la
restauration de l'Abbatiale de Payerne.

48 En 1963, fut creee la Commission de l'Abbatiale dont la täche est d'animer
l'eglise d'une vie liturgique et musicale. Les dimanches de Pentecöte et du Jeüne
federal, en particulier, sont marques le soir par des cultes au cours desquels la

communion est frequemment administree. La Commission fait en outre un effort
important pour organiser des concerts de musique classique. Henry ChAvannes,
L' Abbatiale dans la vie vaudoise, dans BAP, 8e annee (1973), p. i-a.

49 Andre Laurent, L'Ecu d'or et I'Abbatiale, dans BAP, ze annee (1967), p. 1-

2, et Message de reconnaissance, dans BAP, 4e annee (1969), p. 1-2. Voir aussi notre
article Pour l'Abbatiale de Payerne, dans Heimatschut£, Ö2e annee (1967), p. 58-71.

167



Le chemin parcouru des 1926 ne fut pas sans obstacle. Grace ä la

comprehension qu'elle a trouvee aupres de la Confederation, de l'Etat
de Vaud, de la commune de Payerne et de ses nombreux amis, l'Alsso-
ciation a pu remplir la täche qui lui avait ete assignee. Cela meritait
d'etre dit50.

50 Expose presente le 22 mai 1976 ä Payerne, lors du cmquantieme anmversaire
de V Association pour la restauration de 1' Abbattale de Payerne.
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